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			Préface

			•••

			Une nana marrante n’emballe que ses paquets cadeaux à Noël ! La chieuse, elle, emballerait même le Père Noël.

			Je voulais devenir parfaite. Ma mère m’a toujours dit qu’il fallait que je sois une gentille fille, bien élevée et polie. Comme je n’étais pas trop moche, elle pensait qu’avec mon sourire ravageur et ma crinière de poney Haflinger, j’allais me trouver facilement un gentil chéri. Total des courses, je me suis retrouvée deuze. Merci maman ! Vous savez ce que c’est que la deuze ? En même temps, je fais la fière, mais moi aussi j’étais comme vous. Je ne savais pas non plus ce que c’était, avant de rencontrer mon premier amour. C’est lui qui m’a expliqué. On ne se voyait pas beaucoup. Mais on s’appelait, enfin lui surtout. Moi, je n’avais pas son numéro. Il appelait surtout la nuit. Il voulait savoir si je dormais. J’avoue, en général, je dormais. À trois heures du matin, tu fais rarement du bricolage ! Il voulait aussi savoir si je n’avais pas trop chaud avec mon pyjama. Ce n’est pas bien d’être trop couverte quand on dort, qu’il disait. Que je serais sûrement mieux si je l’enlevais, que lui avait déjà enlevé le sien, qu’il était nu et regrettait de ne pas pouvoir se frotter contre moi. Amour, amour quand tu nous tiens ! Il disait aussi (il parlait beaucoup) : « Pour vivre heureux, vivons cachés ». À la fin, il était tellement bien caché que je ne l’ai jamais retrouvé ! Il paraît que l’amour rend idiot. Et moi, j’étais complètement cruche. Non, j’étais plutôt folle amoureuse de lui. Et c’est là que j’ai compris l’existence de la deuze.

			Avant, les hommes, je ne les comprenais pas. Je ne comprenais pas pourquoi ils ne voulaient pas de moi. Ou alors quand ils voulaient bien, ce n’était jamais longtemps, et jamais en première position. Pourtant, on n’arrêtait pas de me dire, mes copines et ma famille surtout : « Tu es une fille tellement bien, belle, amusante, sympa, avec une allure terrible qui dégage, qui dégage… ». Qui dégageait tous les garçons, oui ! Pour être dégagé, c’était dégagé : il n’y en avait pas un à l’horizon ! Et pourtant j’étais toujours de bonne humeur, je gagnais ma vie, payais mes factures, plantais mes clous et je changeais ma roue. En même temps, je n’avais pas le choix, personne ne le faisait pour moi. J’étais toujours à rendre service. D’ailleurs, c’est pour toutes ces qualités que j’étais seule ou deuze, contrairement à la prem’s qui est casse-couille mais tellement fragile. Vous remarquerez que les chieuses (les sans pitié) ont toutes un chéri et un bon job. Regardez Scarlett O’Hara, dans Autant en emporte le vent. Celle qui se fait des robes avec ses rideaux. C’est quand même la nana la moins sympa du monde. Eh bien, elle a eu trois maris, une bonne place dans une fabrique de planches en bois et des sous à ne plus savoir qu’en faire !

			C’est étrange, je ne passais jamais le cap du premier rendez-vous. J’ai fini par comprendre. C’est parce que j’étais toujours contente. Mac Do ou Maxim’s, pour moi, c’était pareil. Et qui dit femme contente, dit… femme contente. Mais maintenant, j’ai trouvé : je m’en vais avant le dessert. Et en plus, je fais la tête. Et ça marche ! Avec les garçons, il ne faut jamais avoir l’air content. C’est un truc qu’il faut savoir. Je n’ai pas saisi l’intérêt, mais c’est comme ça que ça fonctionne. Jusqu’à présent, je pensais qu’avec un homme, ça le fait ou ça ne le fait pas. Et si ça le fait, ça le fait, et si ça ne le fait pas, eh bien ça ne le fait pas. Là aussi, c’était un mauvais réflexe. Quand ça le fait, il faut faire comme si ça ne le faisait pas.

			Quand un homme me plaisait, s’il m’appelait, je décrochais. Mauvais réflexe. Oui, quand un garçon me téléphonait, je laissais sonner au moins trois fois avant de décrocher, histoire qu’il ne pense pas que j’attendais son coup de fil comme une pauvre fille depuis le matin. Maintenant, ce n’est pas compliqué, je ne décroche plus du tout. Quand je vois son nom qui s’affiche sur mon portable, je ne décroche pas. Si je lui parle, il pourrait croire qu’il me plaît et ce serait foutu ! Alors c’est sûr qu’au niveau communication, ce n’est pas terrible. Mais il faut savoir ce qu’on veut. Ensuite, s’il tient le coup pendant quelques semaines, je commence à accepter de lui parler au téléphone, mais pas trop longtemps (point trop n’en faut). Il faut le faire mariner. Vous me direz, si lui aussi fait pareil, on fait comment ? Eh bien, c’est simple, on ne fait pas. Oui, je sais, ce n’est pas simple les relations hommes/femmes.

			On n’est pas égaux. Par exemple, moi, je partais avec un handicap : marrante, pour une fille, ce n’est pas possible. Autant un type qui vous fait rire, c’est déjà à moitié gagné, autant une fille, quand elle vous fait rire, elle vous fait… rire. Une nana marrante n’emballe jamais rien, ou seulement ses paquets cadeaux à Noël ! C’est comme pour le physique : un homme gros a un côté rassurant, sympathique, nounours. Une femme grosse aura un côté, comment dire, boudin !

			Et puis, quand une femme dit à un homme qu’elle l’aime, à part qu’elle réalise qu’elle vient de faire une énorme boulette en le disant, elle le pense. Un homme, quand il vous dit qu’il vous aime, il le pense aussi, mais juste au moment où il le dit. Deux minutes après, il ne s’en souviendra déjà plus très bien. Et dans l’heure qui suit, il aura carrément oublié, voire il sera tombé amoureux de cette pétasse qui court en maillot de bain rouge sur la plage. C’est pour ça que nous sommes obligées de leur demander s’ils nous aiment vingt fois par jour. C’est pour ne pas qu’ils oublient.

			Être prem’s ou deuze n’a rien à voir avec vos kilos ou la couleur de vos cheveux.

			On ne naît pas deuze, on le devient, sous le poids de l’éducation, par manque de confiance en soi. Rappelez-vous de l’histoire de La princesse au petit pois d’Andersen.

			Elle ne paye pas de mine la belle, quand elle arrive au château toute ruisselante. Elle est loin d’avoir l’allure d’une vraie princesse. Pour la tester, sa future belle-mère, une dingue, lui met un petit pois au fond de son lit et la fait dormir sur une pile de vingt matelas et vingt édredons en plume. Mais quand elle se réveille, la garce est furax. Elle a très mal dormi. Elle a des bleus sur les côtes, car c’est sûr, il y avait un truc de dur sous son lit. En vrai, c’est la fille la plus chiante du monde non ? Eh bien, elle finit par épouser le prince. Car cette fille-là est une « vraie princesse », une fille délicate, exactement ce qu’il cherchait, pas comme toutes les autres filles qui ne faisaient pas les difficiles, qui auraient bien dormi sur le carrelage glacé pour enfiler la bague. En fait, ce n’est pas si compliqué d’être une vraie chieuse, il suffit d’être la princesse au petit pois !

			Vous êtes une fille sympa, gentille, pas compliquée ? Il n’est pas trop tard pour se ressaisir ! Nous vous avons concocté non pas une liste de recettes, mais des stratégies pour devenir une vraie chieuse. Et si ça ne fonctionne pas, écrivez-nous !

		

	
		
			À vous de jouer !

		

	
		
			Quand le bonheur fait peur

			Il ne faut pas avoir peur du bonheur, c’est seulement un bon moment à passer.

			Romain Gary

			« Je veux me marier avec un vendeur de parapluies, avoir trois enfants, un caniche nain et un pavillon à Romorantin ». Bon, chacun ses goûts, mais ne laissez pas le destin décider à votre place. La chieuse sait qui elle est, par conséquent elle sait ce qu’elle vaut et ce qu’elle veut ! Il n’y a que dans les films américains où l’enquêteur dit : « Je ne sais pas ce que je cherche, mais je le saurai quand je l’aurai trouvé ». Dans la vraie vie, mieux vaut savoir avant de chercher. Comment vous voyez-vous dans dix ans ? Fermez les yeux, et mettez en image (mentale) la vie que vous voulez avoir. L’image mentale est l’outil le plus puissant pour réaliser ses rêves et pour atteindre ses objectifs en général. C’est une technique largement utilisée par les sportifs de haut niveau. Un coureur automobile, par exemple, va visualiser toute sa course dans sa tête des dizaines de fois avant d’appuyer sur le champignon. Ainsi, le jour J, c’est comme s’il avait déjà vécu la course et il ne sera pas surpris ni déstabilisé. Il visualisera aussi sa victoire pour l’apprivoiser et ne pas en avoir peur. Faites la même chose ! Visualisez la vie que vous voulez avoir.

			C’est à vous de décider de votre vie. Car sans vision, vous risquez de vous laisser porter sans jamais rien décider ou pire, vous faire mener par le bout du nez. Vous avez besoin d’une vision pour vous mobiliser dans l’action. L’amour, c’est un peu comme un chouette cadeau. Si vous n’avez jamais eu très envie de l’avoir, si vous ne l’avez pas réclamé ou travaillé dur pour l’obtenir, vous risquez de ne pas le voir ni même l’apprécier, si, par le plus grand des hasards, quelqu’un vous l’offrait sur un plateau. Et vous ne ferez rien non plus pour le garder ! Si vous n’avez pas très envie d’être en couple, ou si vous pensez ne pas avoir le droit à une jolie vie de couple, il y a de fortes chances que vous soyez incapable de reconnaître celui qui pourrait vous rendre heureuse. Et qu’à la moindre difficulté, vous jetiez l’éponge. Avouez que ce serait ballot.

			Le changement peut faire peur. Je sais ce que je perds, mais je sais rarement ce que je gagne. Même quand je suis consciente que la routine me déprime, j’y suis habituée. Je la connais bien, ma petite routine. Mon petit studio, mon petit boulot, mon lit où je m’étale de tout mon long, seule tous les soirs. L’inconnu, comme son nom l’indique, je ne le connais pas. Et même si j’imagine qu’avec l’inconnu, ce ne sera que du bonheur, j’hésite. Le bonheur peut faire peur, tout comme la victoire peut effrayer le sportif. Surtout si ce bonheur implique un changement important.

			« La peur de gagner » est un syndrome psychologique bien connu des champions. Et pas seulement des Français à Roland Garros. Mélanie Maillard, psychologue, l’expliquait dans un article de Libération1 : « Probablement que le joueur se projette déjà dans la victoire, dans l’avenir. Il anticipe inconsciemment ce que son succès va impliquer sur sa propre identité. Il y a alors conflit et décalage entre la tête et le corps, qui lui, exige encore des commandes immédiates puisque le match n’est pas terminé. Plus la pensée que la victoire va provoquer un changement identitaire est forte, plus le bug est puissant ». Ce syndrome est aussi bien connu des étudiants. Camille l’a expérimenté au moment de passer l’examen du Barreau. Devant l’épreuve, elle n’était plus dedans et se projetait déjà dans l’après, alors qu’elle n’avait pas encore terminé son devoir. La jeune étudiante en Droit a échoué alors que l’épreuve lui semblait facile. 

			En amour, c’est pareil. Si ce futur implique un changement de statut que vous ne vous sentez pas prête à assumer, vous ferez tout pour le saboter. Selon la psychologue, ce syndrome est encore plus fort chez les filles, qui ont plus besoin de se sentir rassurées, une histoire d’hormones, paraît-il. Delphine, vingt-quatre ans, était sur le point de se mettre en couple avec Cyril, un adorable garçon qu’elle a déjà présenté à toute sa famille. Mais, au moment de faire le grand saut, elle se met à faire des cauchemars toutes les nuits, devient hypocondriaque. Elle a peur de mourir d’une crise cardiaque. La jeune femme va consulter et comprend alors que le divorce de ses parents l’a profondément traumatisée. Sur le point de former un couple, elle a la hantise d’échouer, de rater, comme ses parents quinze ans plus tôt. Même syndrome pour Elisa qui vient de terminer brillamment ses études à l’université, décroche le job de ses rêves dans une chaîne de télévision et rencontre un vrai prince charmant. La jeune femme de vingt-trois ans tombe alors dans l’anorexie. Une maladie grave qui inquiète ses parents et l’empêche de s’installer avec son fiancé.

			C’est souvent la peur de briser ses habitudes qui nous empêche de réaliser nos rêves. Sarah ne s’est jamais mariée et n’a jamais eu d’enfant. Je lui ai demandé pourquoi elle ne s’était jamais mise en couple. Elle m’a répondu qu’elle aimait être amoureuse, mais avait peur qu’un homme s’installe chez elle, se tape sa confiture aux airelles, mange des chips et renverse sa bière sur son canapé blanc cassé. Vous me direz, elle n’est pas obligée de se choisir un beauf ! L’immobilisme peut être rassurant au quotidien, mais c’est aussi un piège. C’est pourquoi il ne faut pas avoir peur de bouleverser votre train-train. Cela peut être inconfortable au début, mais vous verrez, cela vous apportera vite de grandes surprises et de grandes joies. S’inscrire à un club de sport, aller servir le petit-déjeuner aux clochards du quartier, déménager, changer de travail ou aller au boulot à vélo. Comme le résument les spécialistes du développement personnel : il faut sortit de sa zone de confort.

			Ne réservez pas le changement aux vacances. Car le changement, ce n’est pas de se dire qu’on va partir cet été au Cambodge au lieu d’aller à Quimper. C’est dans son quotidien que ce changement doit s’ancrer. C’est bien les vacances, mais une fois qu’on s’est échangé les numéros de téléphone avec les gentils membres avec qui on a partagé tant de salsas collées serrées et de discussions à bâtons rompus à la belle étoile, il y a de fortes chances pour que les mails partent à la poubelle. Pour le sociologue italien Francesco Alberoni, auteur du Choc amoureux, « l’amour de vacances est à l’amour ce qu’est la fête à la révolution ». C’est très sympa, une fête, mais à minuit, tout le monde s’en va et le train-train repart comme avant. En plus, il faut vider les poubelles ! La révolution, c’est tout de même autre chose !

			« Les espèces qui survivent ne sont pas les espèces les plus fortes, ni les plus intelligentes, mais celles qui s’adaptent le mieux aux changements », a écrit le naturaliste anglais Charles Darwin. Imaginez le singe qui a refusé de descendre de son arbre pour suivre ses copines qui gambadaient dans la savane, au prétexte qu’il était nul à la course. Eh bien, il est resté célibataire ! Et à l’époque, adopteunsinge.com n’existait pas ! Tout changement va réveiller votre esprit endormi et vous donner des ailes. La petite vieille du quartier qui vous espionne toute la journée vous horripile ? Déménagez, cela vous donnera l’occasion de rencontrer de nouveaux voisins (ou montrez-lui vos fesses, c’est moins cher qu’un déménagement et ça peut avoir un certain effet !). Vous végétez depuis cinq ans dans un emploi de vendeuse de filtres à eau et rêvez de vendre du vin aux chinois ? Envoyez votre CV aux viticulteurs bordelais. Imaginez si le comédien Fabrice Luchini n’avait pas changé de métier ? Il serait encore coiffeur et n’aurait jamais pu nous barber avec Roland Barthes ! Et si Gérard Depardieu n’avait pas quitté Châteauroux ? Il n’aurait jamais pu nous faire rire en faisant pipi dans un avion ! À seize ans, il vivait de petits trafics avec les G.I. américains lorsqu’il a décidé de prendre le train pour rejoindre un ami à Paris. C’est en l’accompagnant à son cours de théâtre que sa vie a basculé de manière radicale.

			Connaissez-vous la force du lien faible ? Le sociologue américain Mark Granovetter est un grand spécialiste des réseaux sociaux. Selon lui, une personne qui ne fait appel qu’à ses liens forts (ses meilleurs amis) a moins de chance de trouver un nouvel emploi que s’il noue des relations avec ses liens faibles (de vagues connaissances). Cette théorie peut tout à fait s’appliquer aux rencontres amoureuses. C’est souvent un nouveau collègue ou une vague relation professionnelle qui vous permettra d’enrichir votre cercle. Est-ce qu’une vieille copine a envie de vous voir casée alors qu’elle est ravie de partager tant de soirées crêpes-mojito et de fous rires avec vous ? Pensez-vous sincèrement que votre mère vous présentera un chéri ? Là, vous êtes d’accord ? Vous savez pertinemment que ce n’est pas avec vos vieux copains de fac que vous ferez de nouvelles rencontres (sinon, vous auriez déjà conclu avec Baptiste depuis des lustres !). Les mêmes soirées, toujours avec les mêmes vieux amis, c’est rassurant. On se raconte avec nostalgie les tournois de poker à la cafèt ou les soirées où Babar finissait bourré la tête dans un seau d’eau. Mais le passé, c’est le passé. Et si votre futur n’était pas dans le lot à l’époque, il n’y sera pas plus cinq ou dix ans plus tard (d’autant que Babar ne s’est pas arrangé avec le temps !). Ce n’est pas comme ça que vous rencontrerez de nouvelles têtes. Invitez des collègues de boulot, des voisins, de vagues amis rencontrés dans le quartier. Faites connaissance avec des personnes qui ne vous ressemblent pas. Fréquentez des endroits où vous n’iriez pas naturellement. Repérez un café à côté du boulot ou vous prendrez le matin votre petit crème (si possible toujours le même jour). L’habitude crée des liens.

			Coupez ces cordes qui vous enchaînent ! Il est fréquent d’imaginer que des tas de choses nous empêchent de réaliser nos rêves de bonheur. Un garçon vous plaît, mais vous pensez qu’il ne plaira pas votre famille, à vos amis, qu’il n’est pas de votre milieu, qu’il n’a pas le physique ou le job idéal. Bêtises. Vous avez peur que votre famille de psychopathes le fasse fuir ou bien que votre mère vous fasse des réflexions sur sa calvitie précoce, sa taille, son âge. Bêtises. Vous n’êtes pas parfaite et lui non plus. Ne restez pas prisonnière de schémas conformistes. Votre pire ennemi, ce n’est pas votre famille, vos amis, ou les hommes qui refusent de s’engager, c’est vous-même.

			Et si ça ne fonctionnait pas ? Au pire, vous vous séparerez après avoir vécu une belle histoire. Et alors ! Ce n’est pas la fin du monde ! Au boulot, vous signez bien un CDI en sachant que vous pouvez vous faire virer du jour au lendemain. La peur d’échouer ne doit pas vous empêcher de vous lancer dans la course.

			Chieuse attitude

			1. 	Ayez une vision de votre avenir. Fermez les yeux et imaginez votre vie.

			2. 	C’est le moment de rompre avec le passé et se projeter dans la nouveauté absolue.

			3. 	Communiquez avec de simples relations, des personnes qui vous sont étrangères.

			4. 	Prenez l’habitude du changement, il ne vous fera plus peur.

			Conseil pour lui

			Soyez positif et projetez-vous dans le futur. Arrêtez de nous parler de votre père (qui avait le martinet facile) ou de votre ex (un rapace).

			
				
					1	 « La peur de gagner, c’est comme un lapsus qui dure », Gilles Dhers et Grégory Schneider/Libération/23 mai 2005.

				

			

		

	

Faut-il se déguiser en danseuse du Crazy pour plaire aux garçons ?

C’est ainsi qu’un amant dont l’ardeur est extrême aime jusqu’aux défauts des personnes qu’il aime.

Le Misanthrope, Molière

Coiffeur, relooking, shopping ? Si ce n’est pas avec du vinaigre que l’on attrape une mouche, on n’attrape pas non plus un garçon en legging troué, les cheveux en pétard mouillé. Attention, il ne s’agit pas de vous transformer en gogo danseuse cocaïnée. Mieux vaut éviter de s’habiller en meneuse de revue. Ou alors il faut être gaulé comme une fille du Crazy. Et ça, ce n’est pas donné à tout le monde. Commencez par vous regarder dans le miroir, si possible un miroir en pied. Et gardez à l’esprit qu’un homme, qu’importe son niveau social ou culturel, sera plus attiré par une femme élégante, avec l’allure d’une duchesse au retour du prix de Diane, que par la minette (surtout si elle a plus de trente ans) moulée dans un tee-shirt trop court et une minijupe à ras la salle des fêtes.

Il faut que votre allure extérieure soit la plus proche possible de ce que vous êtes au fond de vous. Ne jouez pas à être quelqu’un d’autre : vous ne tiendrez pas la distance à prétendre être ce que vous n’êtes pas. Soyez vous-même. Les hommes vont surtout être attirés par votre personnalité : sensible, intelligente. J’ai demandé à un garçon de seize ans ce qu’il pensait de Nabilla, l’héroïne de téléréalité. Il a poussé des cris d’horreur et m’a dit que ce n’était pas du tout le genre de fille qui lui plaisait. Pourtant, il n’est pas le dernier à reluquer des héroïnes de manga sur Internet avec des jupettes ras le bonbon. J’ai demandé la même chose à une fille de quinze ans. Et à ma grande surprise, elle m’a dit qu’elle ne s’était pas si mal débrouillée. Les filles admirent les bimbos, les garçons les désirent. Évidemment qu’elle est sexy et attirante, mais pas pour devenir une petite amie. C’est pareil pour vous. Vous n’avez pas envie de sortir avec Greg le millionnaire simplement parce qu’il a de beaux carrés de chocolat, ou alors ce sera juste pour un cinq à sept, mais là c’est un tout autre délire.

Ce n’est pas pour autant qu’il faut s’habiller en camionneur. The Express Tribune a demandé à une douzaine d’hommes comment ils préféraient voir habillée une femme. La majorité aime plus particulièrement les vêtements qui accentuent les formes. « Moulant » était le terme le plus utilisé, que ce soit pour un pantalon ou pour une robe. Car un jean moulant donne envie d’aller voir dessous. Alors que si vous êtes en mini-short, vous avez déjà tout exhibé. Il faut donner envie, pas déballer la marchandise. Une fille est sexy avec un décolleté plongeant, mais n’attirera que les coups d’un soir. Une fille habillée en décolleté et en minijupe met un frein à sa carrière. C’est exactement la même chose pour une relation amoureuse. Elle ne sera pas considérée comme une relation sérieuse. « Quand je reçois une fille trop aguicheuse en entretien, je ne l’embauche pas, j’ai peur que les autres femmes du bureau la prennent en grippe », m’a expliqué Geoffroy, un chef d’entreprise. Pensez qu’un homme devra vous présenter à sa mère !
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